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La progression des surfaces d’habitat et d’infrastructure en Suisse, avoisinant le mètre carré 
par seconde entre 1985 et 20091, a été maintes fois citée. Cette statistique, qui doit pourtant faire 
l’objet d’un décryptage attentif 2, a considérablement influencé les politiques d’aménagement jusqu’à 
aujourd’hui. En revanche, la progression de la forêt, d’un demi-mètre carré par seconde durant le 
même intervalle, est pour ainsi dire passée inaperçue.
Cette évolution récente qui s’effectue principalement au détriment de l’agriculture3, à l’instar de 
la progression des surfaces d’habitat et d’infrastructure, semble très peu intéresser les politiques, 
la population ou les professionnels de l’environnement construit. Pourtant, elle modifie le territoire 
helvétique en profondeur. En altitude, là où la Suisse s’embuissonne puis s’enforeste suite à une 
déprise agricole marquée, la progression des surfaces boisées est beaucoup plus significative que la 
progression des surfaces d’habitat et d’infrastructure.
Alors que les publications spécialisées continuent à se concentrer de façon hégémonique sur le 
bâti et son évolution, nous avons choisi de nous intéresser, le temps d’un numéro, à cette grande 
oubliée couvrant désormais un tiers du territoire helvétique, en nous posant les questions suivantes : 
à quels défis la forêt contemporaine fait-elle face et quel statut lui attribue-t-on dans le domaine de 
l’aménagement du territoire ?
Les réponses apportées par ce Cahier sont volontairement polyphoniques. Elles se superposent 
souvent, se polarisent parfois, se contredisent ponctuellement. Elles traitent tour à tour des 
questions planificatrices, juridiques, urbanistiques, climatiques et écologiques. Elles présentent 
des cas d’étude aussi différents que le défrichement pour la création d’un nouveau quartier, à 
Berne, ou que le classement en réserve forestière intégrale d’une vallée entière, au Tessin. Elles 
interrogent le statut et les usages de la forêt et expliquent pourquoi elle échappe actuellement au 
travail des aménagistes.
A travers les exemples présentés, il semble que de nouvelles approches de la forêt surgissent, 
infiniment plus riches et diversifiées que le poché vert homogène figurant sur les plans de zones 
communaux. Le débat sur le futur de la forêt est donc lancé, mais les aménagistes seront-ils invités 
à y prendre part plus activement qu’aujourd’hui ?
 
Frédéric Frank, rédacteur en chef
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1 Entre les relevés sur l’utilisation du sol de l’Office fédéral de la statistique (OFS) de 1979-1985 et de 2004-2009, la progression de la 
surface d’habitat et d’infrastructure a été de 0,9 m²/seconde contre 0,5 m²/seconde pour les surfaces boisées. Les surfaces agri-
coles ont diminué de 1,1 m²/seconde et les surfaces improductives de 0,2 m²/seconde.
2 Joëlle Salomon-Cavin, « La Suisse s’urbanise… tant mieux ! », in 8e édition du Forum Ecoparc, TRACÉS dossier, 11.2015, pp. 7-8.
3 Dans le relevé de l’OFS de 2004-2009, l’utilisation du sol en Suisse se répartissait comme suit : 7,5 % de surfaces d’habitat et 
d’infrastructures ; 25.3 % de surfaces improductives ; 31,3 % de surfaces boisées ; 35,9 % de surfaces agricoles.
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Dans un contexte de lutte contre le mitage 
du paysage, la prise en compte des enjeux liés 
à la transition vers la durabilité encourage la 
recherche de nouvelles approches pour les ter-
ritoires métropolitains du Plateau suisse. Le 
devenir de certains sites, en particulier ceux 
situés dans la contiguïté des périmètres urba-
nisés, souligne la nécessité de nouveaux arbi-
trages entre visions stratégiques et logiques 
de protection. La démarche singulière du 
projet Waldstadt, qui vise à créer un nou-
veau quartier sur un secteur boisé de la ville 
de Berne, actuellement coupé de la forêt du 
Bremgarten par l’autoroute, est particulière-
ment emblématique de ces questions.
La prise de conscience des multiples 
conséquences de l’étalement urbain conduit 
aujourd’hui à la promotion d’une densifica-
tion à l’intérieur des territoires déjà bâtis, qui 
repose notamment sur la création, respecti-
vement sur le renforcement, de pôles denses, 
mixtes et interconnectés par les transports 
publics1. De multiples démarches peuvent être 
envisagées dans cette optique, à commen-
cer par la régénération des friches urbaines 
en quartiers durables2. D’autres actions 
concernent le renouvellement des quartiers 
existants, la construction au sein de « dents 
creuses », ainsi que l’agrandissement ou la 
substitution de bâtiments existants.
Mais, plus fondamentalement, cette réorien-
tation remet en cause la répartition des zones 
à bâtir, dont le positionnement et le dimension-
nement étaient – jusqu’à la récente révision de 
la Loi fédérale sur l’aménagement du territoire 
(LAT)3 – encore fortement influencés par des 
logiques issues des Trente Glorieuses. Dans 
beaucoup de régions urbaines, certains sec-
teurs stratégiques ne sont ainsi pas forcément 
constructibles, tandis que d’abondantes zones 
à bâtir se situent dans des situations périphé-
riques très éloignées des transports publics.
L’observation d’une carte mettant en évi-
dence les communes caractérisées par une 
surabondance, respectivement par un défi-
cit de réserves à bâtir, révèle un manque de 
réserves à bâtir dans les grandes aires métro-
politaines (fig. 1). Des changements ciblés du 
régime d’affectation semblent donc inévitables 
dans les années à venir. L’inscription de ce 
principe fait d’ailleurs partie intégrante de 
la LAT pour autant que soient respectées des 
conditions strictes en matière de durabilité. A 
l’heure où la surface forestière augmente de 
manière tangible4, la question d’intégrer cer-
tains secteurs boisés à cette dynamique de 
compensation peut légitimement être posée.
Un site singulier aux multiples atouts
Bande boisée bordant la ville de Berne, le 
secteur de Waldstadt représente une surface 
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1 Différence en hectares entre 
les réserves de zones à bâtir 
et la demande en zones à bâtir 
affectées à la construction 
de logements pour la période 
2005-2030. Les cercles orange 
correspondent aux communes 
dont les réserves disponibles 
sont inférieures à la demande 
escomptée jusqu’en 2030 
(source : ARE 2008).
2 Evolution de la population 
et des emplois selon le 
scénario tendanciel, en 
fonction des groupes de 
communes du périmètre RGSK 
Berne – Mittelland.
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d’environ 40 hectares, qui offre un poten-
tiel stratégique et une opportunité unique en 
matière de projet urbain. Il pourrait d’accueil-
lir à terme plusieurs milliers d’habitants et 
d’emplois supplémentaires à proximité immé-
diate du cœur de la capitale fédérale. Cette 
démarche pourrait contribuer à inverser signi-
ficativement la tendance d’exode urbain obser-
vée ces dernières décennies, Berne ayant vu sa 
population décroître régulièrement depuis les 
années soixante. Elle comptait en effet plus 
de 160 000 habitants en 1960 contre moins de 
125 000 en 2005.
Depuis lors, la population de la ville aug-
mente à nouveau légèrement, ce qui témoigne 
d’un certain regain d’attractivité pour le centre 
de l’agglomération. Mais, comme d’autres 
centres urbains, la ville est confrontée à une 
certaine pénurie en matière de logements. 
Trouver un remède à cette situation s’avère 
ardu. Les friches urbaines ne représentent ici 
qu’un potentiel relativement limité, la plupart 
des aires concernées étant déjà réaffectées 
ou en voie de l’être. Pour offrir à moyen terme 
des logements pour plus de 140 000 habi-
tants, il apparaît donc nécessaire non seule-
ment de densifier les quartiers existants, mais 
également de créer de nouveaux quartiers de 
qualité5. Dans le cas contraire, la croissance 
des habitants et des emplois se fera majori-
tairement en périphérie, comme le montrent 
les prévisions du scénario tendanciel pour la 
région d’ici 2030 (fig. 2).
C’est dans ce contexte qu’est apparue la 
proposition baptisée Waldstadt, initiée par 
le bureau Bauart dès 20056. Cette vision 
consiste à prolonger le quartier traditionnel de 
la Länggasse, en urbanisant un secteur corres-
pondant à la bande boisée coupée de la forêt 
du Bremgarten depuis la construction de l’au-
toroute A1 dans les années septante (fig. 3). La 
proposition inclut non seulement le développe-
ment d’un nouveau type de tissu urbain, mais 
également le principe d’une compensation éco-
logique et la couverture de l’autoroute, afin de 
profiter de cette nouvelle urbanisation pour 
relier à nouveau la ville et la forêt.
Par ses caractéristiques spécifiques, le site 
présente de nombreux atouts en termes de 
durabilité7. En visant un équilibre entre les 
espaces bâtis et paysagers, le nouveau quar-
tier peut atteindre une qualité rare en milieu 
urbain. Développées du projet urbain jusqu’au 
détail constructif, les visions élaborées dans 
le cadre du projet académique Green Density 
ont mis en évidence de multiples possibili-
tés morphologiques8, un important potentiel 
 qualitatif9 et une capacité à accueillir dif-
férents modes de vie10 (fig. 4). Déjà relié aux 
transports publics, le secteur peut se déve-
lopper en comptant sur un renforcement des 
lignes existantes. Financée grâce à la plus-
value foncière générée par l’urbanisation du 
terrain, la couverture de l’autoroute permet 
en outre d’atténuer les conséquences néga-
tives induites par son tracé et de supprimer les 
émissions sonores11.
Une complexité opérationnelle
Perçue dans un premier temps comme une 
« utopie réaliste », Waldstadt a été accueillie 
positivement par certains aménagistes, qui y 
voient une illustration concrète des défis posés 
par une approche dépassant les limites com-
munales et les pratiques courantes12. Plusieurs 
années d’études sur les conditions cadres ont 
ensuite permis à cette vision d’acquérir peu à 
peu le statut d’option stratégique. Parmi les 
étapes importantes, citons notamment la créa-
tion d’une association de promotion (Förder-
verein), la sélection parmi les projets-modèles 
retenus par l’Office fédéral du développement 
territorial (ARE)13 et la participation à l’exposi-
tion Global Building à Bâle14. Mais la question 
relative au bien-fondé de ce défrichement à des 
fins d’habitat fait toujours l’objet d’apprécia-
tions controversées.
Compte tenu de la localisation du site, de 
la nature unique de la démarche et de mesures 
écologiques compensatoires, Josef Estermann, 
ancien président de la Ville de Zurich, qui s’est 
penché sur la question, est arrivé à la conclu-
sion que « selon les critères développés dans 
la théorie, la pratique et la jurisprudence, une 
autorisation exceptionnelle de défrichement 
semble admissible pour des motifs importants, 
objectifs et relevant de l’aménagement du 
territoire »15.
Cependant, d’autres experts sont d’avis 
que les limites très strictes de la Loi fédérale 
sur les forêts n’autorisent des défrichements 
qu’à titre de dérogation très exceptionnelle. 
Une condition impérative serait notamment 
que le projet puisse être réalisé uniquement 
à l’emplacement prévu. Pour certains spécia-
listes, à l’instar de Lukas Bühlmann, directeur 
de VLP-ASPAN, toutes les conditions ne sont 
donc pas forcément réunies ici et il faudrait 
donc un changement de la loi au niveau fédé-
ral pour permettre une telle concrétisation16. 
Dans le cas contraire, il ne serait pas certain 
que le Tribunal fédéral accorde la dérogation 
requise pour permettre le changement d’affec-
tation du site17.
Parallèlement à ces aspects juridiques, la 
population bernoise a déjà eu l’occasion de 
se prononcer dans ce dossier. Lancée par la 
section locale de l’UDC en 2013, l’initiative 
3 Périmètre du secteur 
Waldtstadt, situé dans le 
prolongement du quartier de la 
Länggasse et coupé de la forêt 
de Bremgarten par l’autoroute.
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populaire « Waldstadt – Nein danke » visait à 
inscrire dans la réglementation communale de 
la capitale fédérale l’impossibilité de procéder 
à un défrichement de grande ampleur pour 
de l’habitat jusqu’à ce que l’intégralité de ses 
réserves constructibles ne soit bâtie. Elle a été 
rejetée par près de 66 % des votants, ce qui 
maintient donc ouverte la possibilité de voir 
cette vision se concrétiser un jour. Gageons 
que les débats à ce sujet ne sont donc pas ter-
minés et que la Ville de Berne renouera à terme 
avec la logique séculaire de son développement 
par strates vers l’ouest.
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4 Maquettes des visions 
élaborées dans le cadre du 
projet académique Green 
Density (source : EPFL / LAST, 
photos O. Wavre).
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